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mais en partageant  les frais avec d’autres 
personnes de la paroisse, en montant une 
association pour répartir et coordonner 
les collaborations, chacun là où il en 
est, chacun là où il est sur le chemin de 
l’accueil.

			   � Agnès GOSSELIN 
� Aubevoye (Eure)

C’est important pour nous de visiter les 
personnes seules. Il faut beaucoup écouter. 
Il ne faut pas aller régulièrement chez les 
personnes sinon, si nous manquons un 
rendez-vous, elles se disent : pourquoi 
n’est-il pas venu aujourd’hui ?

Si cela est possible, nous proposons de 
recevoir la communion ou le sacrement 
des malades, mais avec beaucoup de 
délicatesse, en respectant le désir des 
personnes.

Récemment je rendais visite à une 
personne seule, en fauteuil roulant toute la 
journée. Elle me dit : Maintenant mon Frère, 
je ne peux plus rien faire. Je lui réponds : 
ce n’est pas tout à fait exact. Vous avez un 
téléphone, du papier pour écrire, et peut-être 
demain un ordinateur, pourquoi pas ? Par ces 
moyens vous êtes en contact avec des amis.  
À ma visite suivante, elle m’a remercié.  
Je lui dis :  C’est le Seigneur qu’il faut remercier, 
l’Esprit Saint. C’est lui qui agit.

			   � Frère Julien SAVARY 
� Maintenant au prieuré Saint-Robert-de-Molesme
� Brienon-sur-Armançon (Yonne)

Je regrette que les enfants ne se donnent 
pas à fond à l’école, en profitant de la 
chance qui leur est offerte. Je souhaite que 
sa demande de logement aboutisse pour 
qu’elle puisse retrouver son autonomie.

Alors oui, accueillir veut dire 
beaucoup plus qu’il ne paraît
La solution ? Continuer à l’accompagner 
non pas en co-occupation de ma maison, 

Dans notre paroisse « Notre-Dame-des-
Bois-Pays de Louviers » existe un service 
évangélique des malades. Dans ce cadre 
nous sommes quelques-uns à visiter des 
malades, personnes seules, handicapées ou 
en fin de vie.

Ce service existe grâce aux laïcs. Nous 
nous retrouvons tous les deux ou trois 
mois, chez l’un ou l’autre des membres, 
pour faire le point, se donner des  
nouvelles, aborder un sujet concernant les 
personnes à visiter.

Nous participons aussi aux formations 
proposées par le diocèse, deux ou 
trois fois l’an. La dernière portait sur 
l’accompagnement des personnes en 
fin de vie avec, l’après-midi, un temps 
d’approfondissement du magnificat.

Vivre la rencontre

Frère Julien avec Raymonde Mahin


